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1.
— Allons, Freya… Avoue que tu t’en doutais…
— Me douter de quoi ? demanda Freya en essayant de fermer la robe de mariée de son amie Beth.
Se tenant derrière celle-ci, elle peinait à actionner la fermeture Eclair qui pourtant avait glissé aisément lors du dernier essayage, la semaine précédente.
— Beth, ne me dis pas que tu…, ajouta-t-elle avant de s’interrompre.
Faire à Beth une réflexion sur son poids, surtout le jour de son mariage, aurait été déplacé. Freya savait d’expérience, hélas, qu’une question de cette nature était délicate. Mais s’agissait-il, là, de surcharge pondérale ? La robe était devenue tout à coup diablement étroite, et il y avait peut-être une autre raison à cela… La veille, alors qu’elle aidait Beth aux derniers préparatifs, celle-ci avait refusé la coupe de champagne qu’elle lui proposait. Pourtant, Beth n’était jamais la dernière à accepter de boire un verre !
— Hé si, Freya… je suis enceinte, reprit Beth avec un soupir.
Freya accusa le coup. Heureusement, la demi-seconde que mit Beth à se retourner lui permit de se ressaisir.
— Mais c’est merveilleux, Beth ! s’exclama-t-elle en parvenant à sourire. Quelle bonne surprise !
— Ne me raconte pas que tu ne l’avais pas deviné, Freya ! La semaine dernière, à la soirée que tu as organisée chez toi pour enterrer ma vie de jeune fille, je n’ai pas touché aux cocktails. Cela a dû te mettre la puce à l’oreille !
Freya soupira. Cette soirée avait été un supplice ! Parmi la joyeuse bande de filles réunie, deux attendaient des bébés et une autre était une jeune maman intarissable sur le bonheur d’allaiter. Les questions du genre : « Alors, Freya, quand vas-tu t’y mettre ? » ou : « Tu n’as toujours personne dans ta vie, Freya ? » ne lui avaient pas été épargnées.
Si ses amies avaient été au courant de ses problèmes de fertilité, elles auraient montré plus de tact. Inutile pourtant de leur révéler que, l’après-midi même, elle avait fait un bilan sanguin et que, dès le retour de vacances de Hilary, la spécialiste qui la suivait, elle effectuerait une batterie de tests pour savoir si une FIV, avec recours à un donneur, était envisageable.
— Depuis quand sais-tu que tu es enceinte ? demanda-t-elle à Beth.
— Depuis deux semaines. Je t’avoue que, sur le coup, j’ai été catastrophée.
— Catastrophée ? s’exclama Freya.
— Catastrophée, c’est beaucoup dire, je l’admets. Disons, contrariée. Voilà des mois que Neil et moi économisons pour nous offrir une lune de miel de luxe. Tu te rends compte, la consommation illimitée au bar est comprise dans le forfait de la croisière, et je ne pourrai pas boire un verre…
Elle éclata de rire.
— Mais maintenant, Freya, je me suis faite à l’idée que j’attendais un enfant, ajouta-t-elle avec un sourire espiègle.
Catastrophée… Se faire à l’idée… Etait-ce en ces termes que l’on parlait de la joie d’attendre un enfant ? Repoussant des pensées assassines, Freya, d’un coup sec, maîtrisa la fermeture récalcitrante puis se concentra sur le nœud volumineux censé agrémenter la robe de Beth.
— As-tu annoncé la bonne nouvelle à tes parents ? demanda-t-elle avec un sourire forcé.
— Pas encore. Neil la révélera à tout le monde dans son discours, à la fin du dîner, répondit Beth d’un air satisfait. A ce propos, Freya, pense à avertir le photographe afin qu’il saisisse sur le vif la réaction de chacun. Tu n’oublieras pas ?
— Je n’oublie jamais rien, rétorqua Freya, agacée. C’est sans doute pour ça que tu m’as chargée de l’organisation de ton mariage, ma chère.
Beth était connue pour son caractère autoritaire, mais là, franchement, elle exagérait.
— Et maintenant, Beth, tourne un peu que je te voie. Oh ! tu es superbe ! s’exclama Freya de son ton le plus admiratif.
Elle mentait très bien ! Science fort utile pour faire comme elle carrière dans les relations publiques ! La toilette qu’avait choisie Beth — un long fourreau de tulle ivoire, qui ressemblait plus à un sac qu’à autre chose, avec une large ceinture de satin ornée d’un nœud volumineux — avait à son sens tout du paquet-cadeau mal ficelé.
Le pire était que Beth avait choisi pour elle une toilette quasi identique, à cette différence près qu’elle était courte et de couleur coquille d’œuf. De quoi avoir le sentiment d’être fagotée comme un vieux sachet de thé… En outre, Beth avait exigé de Freya qu’elle fasse friser, comme elle, sa chevelure, et qu’elle porte le même brillant à lèvres d’un rouge tango agressif. Encore heureux que le nœud sur la ceinture soit de dimensions plus discrètes que celui de Beth !
Un coup d’œil au miroir en pied lui donna l’impression déprimante de voir deux caniches mal attifés.
— Tu ne portes pas de soutien-gorge ? s’exclama Beth.
— Avec cette robe, c’est difficile…
— Alors, mets des bandes adhésives sur ta poitrine ! Je ne tiens pas à ce que ton décolleté me vole la vedette !
— Il est temps que je descende pour régler les derniers détails, Beth, dit-elle, préférant ne pas réagir. Savoure ton bonheur, et laisse-moi les problèmes !
— Tout est-il prêt pour minuit ? demanda Beth, à qui cette répartition des tâches semblait convenir tout à fait. Il faut que l’on voie le baiser que Neil et moi échangerons quand résonneront les douze coups de la nouvelle année.
— Ne t’inquiète pas, c’est prévu…
— Merci de t’être occupée de tout, Freya, dit Beth en se mirant dans la glace.
— Mais ce fut un plaisir, Beth. Organiser ton mariage a été plus facile que de faire connaître au Tout-Los Angeles l’implication récente des Hills dans une nouvelle activité.
— Etait-ce bien utile de faire tout ce tintouin autour des Hills ? demanda Beth d’un ton désinvolte. Il y a suffisamment de gens riches et célèbres qui se font soigner aux Hills !
Justement, pour une fois il ne s’agissait pas d’attirer des clients riches et célèbres à la clinique Hollywood Hills… Mais pourquoi perdre son temps à essayer de le faire comprendre à Beth ?
— Je descends à la chapelle de l’hôtel voir si tout est prêt… A tout à l’heure, Beth.
Saisissant le bouquet de fleurs écarlates assorties à son rouge à lèvres, Freya sortit et, une fois dans le couloir, ne put retenir un long soupir.
De nouveau, elle avait dû mentir…
Organiser ce mariage avait été l’enfer.
Beth et Neil avaient tenu à se marier le soir du nouvel an. Outre leurs invités, dont beaucoup passeraient la nuit sur place, l’hôtel était plein à craquer pour le réveillon et diverses fêtes s’y donnaient dans tous les salons. Cela n’avait pas été une mince affaire de satisfaire aux exigences des fiancés, mais Freya, à force de diplomatie, y était parvenue.
La cérémonie aurait lieu à 17 heures, suivie du dîner et des discours. Mais elle n’en serait pas quitte pour autant ! Le plus délicat serait d’entraîner les deux cents invités hors de la piste de danse afin qu’ils soient rassemblés à minuit sonnant sur le grand escalier de l’hôtel pour la photo de groupe. Photo incluant bien sûr le baiser de Beth et de Neil ! Elle avait d’ailleurs intérêt à veiller à ce que le photographe reste sobre jusque-là.
Par ailleurs, cerise sur le gâteau, Edward, son ex, figurait au nombre des invités.
Ce serait la troisième fois de l’année que Freya le rencontrerait à un mariage, et elle commençait à être lasse des mariages. D’autant que, si Beth l’avait choisie comme demoiselle d’honneur et organisatrice, c’était plus pour ses talents de public relations que par amitié, elle le savait.
Mais comment aurait-elle pu refuser ? Pour réussir à Los Angeles dans les relations publiques de haut niveau, il fallait ménager ses relations. Or Beth, qui était journaliste, saurait renvoyer l’ascenseur.
Même si cela ne plairait pas à cette dernière, Freya décida de se rendre au vestiaire des dames pour atténuer son maquillage. Quant à la robe choisie pour elle, elle la détestait. Surtout la façon dont elle dévoilait ses épaules et dénudait son dos. Heureusement, les invités contempleraient l’air radieux de la mariée plutôt que la colonne vertébrale de la demoiselle d’honneur !
Mais, une fois dans le vestiaire, mue par un réflexe professionnel, elle commença par consulter son portable.
Aïe ! Elle avait manqué plusieurs messages de son frère, James. Il voulait sûrement lui parler travail, bien que l’on soit à quelques heures du nouvel an. Mieux valait le rappeler tout de suite.
James Rothsberg n’était pas n’importe qui ! Spécialiste de chirurgie reconstructrice, il était le chirurgien en vue de Los Angeles. Six ans auparavant, il avait ouvert une clinique, la clinique Hollywood Hills, plus familièrement appelée les Hills, oasis de luxe et pôle d’excellence, à laquelle il consacrait son talent, son argent et son temps, et dont les habitués étaient plus riches et plus célèbres les uns que les autres. Au-delà de la chirurgie plastique, la clinique proposait une gamme étendue de soins, de l’obstétrique aux soins intensifs. Selon le vœu de James, elle était devenue une référence en matière de soins médicaux !
Il y avait maintenant deux ans qu’il avait demandé à Freya de rejoindre l’équipe et de mettre son talent de public relations au service de l’établissement. Ce qu’elle avait fait avec succès, contribuant à attirer toujours plus de clientèle.
Mais, pour elle, ce n’était pas un but suffisant.
Elle avait fait valoir à James qu’il serait juste de compenser le succès commercial des Hills par des activités humanitaires et caritatives. Et, à sa grande joie, il avait donné son accord.
— Allô, James ? Tu as cherché à me joindre ?
— En effet. J’ai besoin de toi demain matin à 9 heures aux Hills, Freya…
— Demain, c’est le premier de l’an !
— Je sais, mais Geoff vient de m’appeler. L’état du petit Paulo s’est subitement aggravé. J’ai pu joindre Zackary, et il accepte de venir pour un entretien dès demain au lieu d’attendre lundi, comme prévu. Je tiens à ce que tu sois là.
A cette perspective, elle sentit un frisson d’horreur la parcourir, mais il valait mieux que James ne sache pas pourquoi…
— Moi ? se récria-t-elle. Je travaille dans les relations publiques, James, je ne suis pas médecin ! Depuis quand suis-je concernée par le recrutement du personnel médical ?
— Depuis que tu m’as convaincu d’impliquer les Hills dans des activités de bienfaisance. Et comme nous devrons convaincre Zackary de travailler pour rien…
— Il le sait déjà !
Elle avait plus d’une raison de redouter ce rendez-vous !
D’une part, James ne savait pas encore que la clinique Bright Hope à laquelle les Hills allaient apporter leur soutien était dirigée par Mila Brightman, son ex-fiancée…
D’autre part, Freya avait imprudemment échangé avec cet as de la chirurgie cardiaque qu’était Zackary Carlton quelques mails peu faits pour la rassurer. Même par mail, celui-ci avait trouvé le moyen de flirter avec elle ! Oh ! très subtilement. Mais, pour elle, toujours si réservée, c’était déjà trop.
— J’ai vraiment besoin de toi demain matin à 9 heures, Freya, reprit James. Zackary posera sans doute des questions sur l’aspect promotionnel de l’opération et, de toute façon, je veux un dossier de presse annonçant qu’il est à nos côtés.
— Il préfère qu’on l’appelle Zack, pas Zackary ! dit-elle.
— J’en prends bonne note. A demain, 9 heures, Freya.
— A demain, murmura-t-elle, désemparée.
Elle était dans de beaux draps…
Son premier contact avec Zackary avait eu lieu après la soirée ô combien déprimante au cours de laquelle Beth avait enterré sa vie de jeune fille. Pour se remonter le moral, Freya s’était resservi un daiquiri puis, la professionnelle en elle reprenant le dessus, elle avait ouvert son ordinateur et repéré les mails importants.
Dont celui de Zack Carlton…
Elle n’avait pas l’habitude de flirter avec ses relations de travail. Encore moins en ce moment où elle poursuivait d’autres buts que sentimentaux… Pourtant, elle avait été amusée par l’amorce d’un flirt avec Zack et par le toupet de celui-ci qui, dans son mail, lui avait carrément demandé si elle avait quelqu’un dans sa vie.
Quelques autres daiquiris plus tard, et se disant que ne pas être mariée offrait quelques avantages, elle avait répondu :
On ne peut plus célibataire ! (Ne dites pas à James que je vous l’ai dit.)


La réponse de Zack, pleine de sous-entendus, l’avait fait rougir, et elle rougit de nouveau en y repensant.
Je sais rester discret sur mes aventures.


Elle pousserait un gros soupir de soulagement si Zack refusait de rejoindre les Hills ! Il y avait hélas peu de chances que cela se produise. James le voulait dans l’équipe et on résistait rarement à James. D’ailleurs, il avait déjà réservé pour lui l’un des luxueux appartements que la clinique mettait à la disposition de sa clientèle de marque !
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L’amant de minuit

Une nuit d'amour passionnée, sans sentiments ni attaches :
voila exactement ce dont Freya avait besoin. Et quelle nuit
elle vient de passer ! Elle doit le reconnaitre, I'inconnu
qu'elle a rencontré lors du mariage d'une amie - et dont
elle ne connait pas méme le prénom - a su combler tous
ses désirs. Aussi est-elle totalement désemparée lorsqu'elle
se rend compte que son mystérieux amant n'est autre que
le Dr Carlton, son nouveau collégue a la clinique Hollywood
Hills ! D'autant que celui-ci, en la reconnaissant a son tour,
lui glisse bientot que leur relation doit rester strictement
professionnelle, car il n'envisage aucune histoire sérieuse,
avec qui que ce soit...

EMILY FORBES
Amoureuse de son patron

En intégrant I'équipe de chirurgie a la clinique Hollywood
Hills aprés deux ans passés en Afghanistan, Abigail ne
cherchait qu'une chose: se sentir en sécurité et en
confiance. Certainement pas tomber amoureuse ! Manque
de chance, Damien Moore, son supérieur direct, la fascine
tant il est froid, distant - et incroyablement beau. Travailler
avec lui va étre un véritable enfer... Sauf qu'un jour,
Damien lui demande un service, et son attitude envers elle
change soudain du tout au tout. Abigail aurait-elle gagné
son estime, voire - a en croire certains signes - son amour ?
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s'entremélent a Los Angeles...
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